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l NT R0 DUC T ION
••••••••••••••••••••••••

Le Sénégal est un pays de l'Afrique de l'Ouest où l'éleva­
ge occupe une place importante dans l'économie nationale.

Les politiques d'élevage adOptées~ il y a presque une
décennie n'ont pas permis d'atteindre les objectifs fixés. L'auto­
suffisance en prot~lnes d'origine animale est seulement de l'ordre
de 70p.lOO (13).

,. .
Ces politiques privileg1a1ent l'élevage des grands rumi-

nants aux dépens des espèces dites à cycle court, notamment llavi­
culture. Cette dernière s'est installée de manière tacite, mais
aujourd'hui son expansion est vertigineuse. Cependant l'espoir
rêvé s'est très tôt envolé~ du fait de la non maîtrise ou de la
méconnaissance de l'incidence de certains facteurs climatiques sur
la rentabilité de l'activité avicole. L'environnement dans lequel
vivent les oiseaux doit être considéré au même titre que l'alimen­
tation et les soins sanitaires. En effet dès le 17e siècle, l'in­
fluence de l'environnement sur le développement et la santé a été
mise en exergue. C'est à cette époque que naquit l'écologie ciont
l'un des pionniers fut le biologiste allemand E. HAECKEL. Il défi­
nit l'écologie comme la science qui étudie les conditions d'existen­
ce des êtres vivants d'une part, ces êtres vivants et leur milieu
d'autre part (52).

Les études qui ont été menées ont montré que tout organis­
me vivant est soumis dans le milieu oÙ il vit aux actions d'agents
climatiques, d'où la notion de facteur écologique qui est l'élément
susceptible d'agir directement ou indirectement sur les êtres vi­
vants au moins durant une phase de leur développement (52). En avi­
viculture, du fait de l'intensification du système d'élevage et du
progrès zootechnique, un nouveau type de pathologie a vu le jour,
ce sont des troubles apparemment non spécifiques revélés par une
diminution de la rentabilité de l'activité avicole. L'ensemble de
ces troubles est désigné sous le vocable'~copathologie"qui n'est
autre que llincidence d'un facteur écologique.
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La difficulté de traiter ces entités pathologiques, sur le
plan individuel, a montré le rôle exact que peut jouer le facteur
écologique. La région dakaroise, en raison de sa spécificité, cons­
titue un mésoclimat par rapport au reste du pays. Dans la région
dakaroise, grâce â la conception des locaux d'élevage, IVambiance du
poulailler détermine un microclimat susceptible de variations.

L'objectif de ce travail est d'étudier les effets néfastes
des principaux facteurs écologiques, leur influence sur les paramè­
tres de production chez le poulet de chair, notamment la santé et
la croissance.

Ce travail comprend 2 parties

La prem1ere partie sera consacrée â la présentation éco­
climatique de la région de Dakar, â la description du système et du
mode d'élevage de poulets de chair, et à l'étude de l'ensemble des
facteurs pouvant entraver la rentabilité de l'exploitation avicole.

Dans la deuxième partie seront rapportées les obse?,rg~~0ns

qui ont été faites sur une ferme-test. Ces observations sont le ré­
sultat de llenregistrement de quelques paramètres écologiqu~dont
l'importance est admise depuis longtemps dans les pays développés.

Enfin. des propositions seront faites visant à améliorer
la rentabilité des fermes de poulets de chair en tenant compte du
coOt des différents facteurs écologiques.
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CHAPITRE 1
***** ..****

4.

APERCU ECO CLIMATIQUE DU SENEGAL REGION DE DAKAR
******************************** **** .......... **** .. **

A. Facteurs physiques

A.l Relief

Le Sénégal, désigné par le même nom que le grand fleuve qui
le sert, de frontière au Nord avec la Mauritanie, est situé à l'ex­

trême Ouest du continent africain entre 12° et 16° 30 de latitude

Nord et 11° 30 et 17° 30 de longititude Ouest (29).

Le pays présente une longue côte. Il s'étend sur une super­
ficie de 197 161 km2, presque tout entier contenu dans la cuvette

tertiaire sénégalo - Mauritanienne.

L'ensemble du pays est très plat et les reliefs dépassant
100 m n'existent qu'au Sud-Est et à l'extrême Ouest du pays. La ré­
gion de Dakar se trouve à l'extrême Ouest du pays avec une longue

côte entourant presque toute la région.

Ln région de Dakar se présente donc comme une presqu'ile avec
une seule ~ortio ~Qnnaat acc2s au reste du pays.

De part son relief, ln région dakaroise se présente comme

un vaste marécage envahi ça et là par des dunes de sable. Même si
le facteur relief a une influence réduite sur l'aviculture, l'ins­
tallation de toute ferme avicole suppose, nu préalable qu'une étude
ait été faite sur son emplacement. c~~ ferme exposée aux vents com­
porte plus de risques qu'une ferme situœau pied d'une élévation (55).

A.2 Les {qrf-",,,.,.s climatiau85

L'évolution du temps sur le territoire sénégalais résulte

de l'interférence entre de nombreux facteurs géographiques et météo­
rologiques.

../ ..
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La situation en latitude du territoire sénégalais autorise
au cours de l'année l'alternance de masses d'air d'origine et de
caractères différents (29).

Toutefois il est important de signaler que le climat de
type Sahélo-Soudanien dans l'ensemble, présente des spécificités
liées à certains facteurs propres à chaque région.

Ainsi, la région de Dakar, de part sa position par rapport
à la mer, présente une évolution climatique toute différente des
autres régions du pays.

A.2.l Les températures

L'évolution et la distribution des températures sur le
territoire sénégalais résultent de la conjonction de trois facteurs
principaux (29) :

facteurs cosmiques, ou si l'on préfère le mouvement
Zenithal du soleil qui, d'une manière générale, et en liabsence
d'autres commande l'évolution annuelle des températures.

Dans son mouvement "ascendant" le soleil est au z.enith à la
latitude de Dakar vers le 30 avril - 1er mai, et dans son mouve­
ment "descendant" les 14 - 15 aoOt. (29)

Cette position au zenith se traduit par une forte tempéra­
ture et une forte chaleur au sol.

- facteurs géographiques, et tout particulièrement la
continentalité, c'est à dire liGloignement par rapport à la mer qui

a pour conséquences principales l'accroissement des températures

et des amplitudes thermiques.

Ainsi l'on doit s'attenàre à des températures modérées au

niveau de Dakar du fait de sa position.

../ ..
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- facteurs météorologiques qui interviennent par les carac­
tères thermiques propres aux masses d'air, la nébulosité et les
pluies qui réduisent l'insolation et abaissent la température.

La physionomie thermique de chacun des mois de l'année dé­
pend de la combinaison de ces trois facteurs et est fonction de
leurs degrés respectifs d'intervention.

A Dakar les mois les plus froids sont représentés par Décem­
bre et Janvier grâce à l'influence de l'alizé maritime.

exploitation météorologique
Dakar-Yoff année 1990

AsecnaSource

Les moyennes mensuelles des températures maximales et mini­
males de l'année 1990 sont consignées dans le tableau nO 1.

En Février on note une légère augmentation de la température.
Le maximum annuel de température au niveau de Dakar est de 27° 5

avec un minimum annuel de 20° (13).

Mois
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A.Z.2 La pluviométrie

La pluviométrie a un effet direct sur la température am·
biante ; elle réduit l'insolation et permet en même temps une assise
herbacée profitable à l'aviculture du fait de la diminution des
vents de sable.

Au niveau de Dakar les précipitations sont dans l'ensemble
modérées et dépendent en partie du mouvement de l'alizé maritime
humide et du déplacement de la mousson.

Le front unertropi~al atteint presque toujours cette région
de Dakar en dernière position~ ce qui fait qu'elle se voit toujours
retardée dans le démarrage de la saison hivernale par rapport au
reste du pays.

Malgré sa position par rapport à la mer la région dakaroi­
se enregistre généralement de très faibles quantités d'eau (29).

Les plus grandes quantités sont enregistrées pendant le
mois de septembre. Il est important de signaler que cette situa­
tion peut présenter des fluctuationsen fonction des années.

A.Z.3 L'hxgrométrie

C'est la quantité d'eau ou vapeur d'eau contenue dans l'air
ambiant. C'est un facteur important dont les effets directs ou in­
directs dépassent peut être ceux de la température.

En effet la quantité d'eau consommée par les oiseaux dépend
en partie du degré hygrométrique.

Il existe une relation importante entre le degré hygromé­
trique et l'efficacité de la ventilation dans le poulailler.

La région dakaroise connait une humidité constante qui se
manifeste, même en saison "sèche" par des condensations nocturnes
fréquentes.

../ ..
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Ce phénomène dépend en grande partie de l'alizé maritime
avec une variation suivant les mois.

Les valeurs élevées se rencontrent en Avril» Mai et Juin(29).

Cette hygrométrie est conditionnée par la continentalité et
par l'influence de l'harmattan (vent sec) qui expliquent les con­
trastes entre les différents degrés hygrométriques mensuels enre­
gistrés.

Le tableau nO 2 donne les valeurs mensuelles de l'hygro­
métrie de llannée 1990.

Source Asecna : exploitation météorologique

Dakar-Yoff année 1990.

(. )

~ H.R. max:87.6 92 :92,3 :94,1 :93 ;93,2;87,9:91,03;90P3 90,3 85,~ 88 J
( en % )
( )
( )
(=========;=============================;====;====;=====;====;=============



A.2.4 Les vents dominants

L~ conllai~sdû~e des vents dominants d'une région ou d'une lo­

calité est d'une importance capitale en aviculture.

Outre son incidence sur la ventilation, élément déterminant

en aviculture, le vent peut aussi jouer un rôle dans le transfert
des germes pathogènes et des substances néfastes au confort des oi­
seaux.

La reg10n dakaroise comme le reste du pays d'ailleurs, est

exposée à troi~ tvne~ ~e courants d'air aux caractéristiques ther­

miques, hygrométriques et directionnelles différentes.

Ce sont des vents qui soufflent des zones dites de haut& pres­
sion vers des zones de basse pression.

Ces trois types de courants d'air s'échelonnent dans le temps

et dans l'espace toute l'année. Ce sont l'alizé continental ou har­

mattan~ l'alizé maritime et la mousson.

A.2.4.l Alizé continental ou harmattan

L'harmattan est un vent irrégulier, continental généralement
de secteur Est à Nord-Est.

Il se manifeste au niveau de Dakar à partir du mois de mars
et peut durer jusqu'à la saison pluvieuse. On note toutefois des fluc­
tuations liées uux ~G~~lcions atmosphériques.

C'est un vent chaud et sec transportant poussière et sable.

Sa caractéristique particulière est le contraste thermique,

frais la nuit et chaud le jour avec des écarts thermiques élevés.

Sa vitesse est d'environ 57 mis (1).

../ ..
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A.2.4.2 Alizé maritime

L'alizé maritime spécifique de la région dakaroise est
un vent issu des archipels des Açores situés dans l'Océan Atlan­

tique.

Il souffle de Novembre à Mai. C'est un vent frais et sec

de direction Nord-Ouest (29). Il se traduit sur le littoral par
des fraîcheurs intenses avec réduction de l'insolation.

A.2.4.~ La Mousson

La mousson ou vent spécifique de la saison pluvieuse
prend naissance au sud de l'équateur au niveau de l'anticyclone

de Sainte-Hélène et souffle de Juin à Novembre (29). Elle détermi­

ne le déplacement du front intertropical. C'est un vent chaud et

humide.

Au niveau de la regl0n dakaroise~ elle détermine pendant
la saison pluvieuse la forte humidité enregistrée avec une forte

chaleur. Les pluies issues de la mousson sont généralemen~ accom­
pagnées de rafales violentes pouvant occasionner des dégats consi­
dérables au niveau de la ferme~ soit au niveau du poulailler soit
directement sur les poulets.

B. Facteurs chiaiques de l'a~osphère

Les facteurs chimiques de l'atmosphère environnant la
ferme dépendent de la localisation de celle-ci. Ces facteurs peu­
vent être représentés par des gaz ou des odeurs de nature variée.

B.l

Les gaz toxiques ou irritants susceptibles d'avoir une

action directe cu indirecte par l'in-:ermédiaire de liair ambiant

varient d'une ferme à l'autre.

Cependant il est important de signaler que l'ensemble

des fermes avicoles se trouve dans la zone industrielle et de ce

point de vue les ferme~ cohabitent avec les usines.

../ ..
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L'incidence dépend alors de la nature de l'usine située la
plus proche ou sur la direction du vent dominant.

Il peut s'agir d'une usine de fabrique de ciment. Dans ce

cas l'atmosphère sera polluée de poussière de ciment.

D'autres types d'usines peuvent dégager des gaz toxiques.

Lorsque la ferme est située à proximité d'une voie de commu­
nication (route, voie ferrée ..•• ) les oiseaux seront exposés à la

fumée dégagée par les moteurs des véhicules. L'inhalation de cette
fumée peut nuire à leur santé.

B.2 Quantité et qualité de l'eau d'abreuvement

La quantité et la qualité de l'eau d'abreuvement sont deux

éléments importan~à considérer dans l'aviculture.

L'eau d'abreuvement intervient dans le maintien de la tem­
pérature corporelle de l'oiseau. La qualité de li eau intervient par
sa teneur en éléments minéraux et son pH qui conditionne l'assimila­
tion du Ca et P. La température de l'eau influence aussi sa prise

chez les oiseaux.

Au niveau de la reglon ùakaroise l'eau d'abreuvement pro­

vient soit de puits artisanaux pour les petites unités de produc­
tion soit du réseau général dans les unités de grande dimension.
Quoiqu'il en soit il faut mettre à la disposition des oiseaux une
quantité suffisante régulée par un nombre d'abreuvoirs conforme aux
principes d'élevage, ce qui limite en partie le stress.

Dans les fermes de grande taille, l'éleveur dispose de ré­

servoir pour prévenir les coupures d'eau.

La mauvaise qualité ~e l'eau d'abreuvement peut avoir une
influence sur la prise alimentaire.

../ ..



CHAPITRE II
~*********

TYPES D'ELEVAGE AVICOLE RENCONTRES DANS LA
******************************************
REGION DAKAROISE
****************

12.

Deux types dl~levage se rencontrent dans la région dakaroise

La production d'oeuBde consommation et la production

de poulets de chair.

La production de poulets de chair est la plus importante

du fait du cycle relativement court (8 - 9 semaines). Il faut

signaler que le mode d'[levage es~ presque identique.

A. Production de poulets de chair

La production de poulets de chair est la principale activi­

tè de l'ensemble des fermes avicoles ceinturant la capitale sèné­

galaise. Toutefois cette production est toujours au stade artisanal

dans beaucoup de fermes avicoles.

On assiste cependant ~ une lbg~re amèlior~tion des prati­
ques en raison de l'intfgration systématique de la vaccination.

A.l. Mode d'&levage de poulets de chair dans la

dakaroise

Le mode d'&levagc de poulets de chair dans la région dakaroi- .

se le plus rencontré est l'flevage au sol sans parcours.

Les oiseaux sont élevés en claustration au sol dans les
poul~illers où ils reçoivent eau~ nourriture et soins.

Il s'agit le plus souvent d'élevage en bande unique et le

poulailler est vidé apr6s 8-9 semaines. Les infrastructures utili­

s~es par ce type d'élevage sont gtn&ralement simples et peu coûteu­

ses

A.2. Infrastructures

Les infrastructures utilisées dans l'élevage de poulets de

chair dans la rbgion dakaroise sont représentées par les batiments

qui abritent les oiseaux~ le matbriel d'élevage.
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A.Z.l. Les bâtiments

parmi les bâtiments, on distingue les poulaillers et les

autres bâtiments annexes utllis~s pour des activités lifes à la
ferme.

Les poulaillers jouent un double rôle : ce sont des lieux
de production et en même temps, ils prot6gent les oiseaux contre
les intempéries.

Leur conception doit rfpondre aux ~xigences de la production
mais aussi permettre un bon confort des oiseaux.

Dans la région dakaroise, on rencontre plusieurs types de pou­

laillers mais le poulailler dit li à lanterne unique" est le plus

utilisé. (schéma n° 1)

A.Z.Z. Matbriel d'élevage

Comme tout le syst8me, le matèriel est au stade artisanal. Il

est constitu{ par la litiêre, les mangeoires et les abreuvoirs.

Toutefois, on note une 16g&re amélioration de ce matériel suivant
la capacité de la ferme.

A.Z.Z.1. La litière

Elle varie d'un elevJge à un autre.

Elle peut être à base de coques d'arachide, de sciure ou de
copeaux de bois, de la paille hachée ou tout simplement du sable,
à défaut d'autre matériau.

Cette litifre permet llabsorption des fientes et constitue un

lsolant entre le sol et l'oiseau. Son epaissevr est variable sui·

vant les fermes, mais, une 0paisseur de 10 à lS cm est recommand~e.

Une ~paisseur trop mince peut provoquer des troubles locomoteurs

chez les oiseaux.

Cette liti~re doit surtout être rigoureusement contrôlêe

car constitue le nid des agents pathog&nes.
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A.2.2.2. Les mangeoires

Les mangeoires interviennent par leur nombre et leur forme.

Ils doivent permettre une bonne prise alimentaire.

DAns la reglon dakaroise, ils sont g0néralement artisanaux
à base d'aluminium et de section linéaire, de longueur variable
suivant l'âge de l'oiseau. toutefois un nombre réduit engendre le

plus souvent de stress.

A.2.2.3. les abreuvoirs

Tout comme les mangeüires~ les abreuvoirs sont
sur place avec des mattriaux locaux.

fabriqués

Leur taille et leur volume sont fonction de l'âge de l'oiseau.

Le nombre doit être conforme aux normes d'0levage car une lnsuffi­

sante est source de stress.

Dans la rGgion dakaroise ces abreuvoirs sont parfois à base
de métaux facilement oxydables.

Les abreuvoirs et les mangeoires doivent être de nettoyage
facile.

A.2.2.4. Les eleveuses

Les éleveuses interviennent en elevage avicole surtout pendant
le dfmarrage oü elles remplacent la poule mfre 1 permett3nt ail1si

un réchauffement du poussin.

Dans la région dakaroise, l'&leveuse la plus utilisée et

de forme conique, fabriquée & partir de l'aluminium. Œale empêche

les poussins de se percher et de souiller le pavillon.

La source d'énergie est apport~e par du gaz par le biais

d'un bec allumE:.
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Le raIe joué par l'&leveuse est capital, car la performance

ultérieure des poussins dépend d'un bon démarrage.

Une insuffisance de réchauffement ou un excès sont néfastes

pour l'oiseau.

A.3. Le Personnel

Le personnel est constitué par l'ensemble des agents
travaillant dans la ferme. Au niveau de la région dakaroise, très
peu d'élevages utilisent un personnel qualifié. ce personnel est

en majoritf constitué par des manoeuvres recrutés par le propriê­

taire. il s'occupe de tous les travaux de la ferme, depuis

l'arrivée des poussins jusqu'à la fin de la banùe.

Il s'occupe de la distribution d'eau et des aliments, du

nettoyage, de la désinfection et des soins sanitaires.

On comprend dès lors que la rentabilitê de toute activité

avicole dépend de la qualité et de la disponibilité du personnel.

A.4. Les races utilisées

Actuellement les prodigieux progrès génétiques réalisés en

aviculture ont permis d'obtenir, a partir du croisement de races

pures, diverses "souches" de lJoulets de chair.

Leur caracteristique zootechnique est nettement plus adaptée

à la production de viande. Parmi les princ1pales souches rencontrées
au Sénégal en élevage industriel, nous citerons: (36)

- Jupiter

- Hubbard

- Atlas

- Arbors Acres

- derco 109

- Ross

Ces différente5 souches sont toutes à plumage blanc, et

d'adaptation variable aux conditions climatiques stnégalaises.
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PHYSIOLOGIE DE LA VOLAILLE ET FACTEURS DE RISQUE
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

DANS LE POULAILLER
••••••••••••••••••

L'expression des performances zootechniques des oiseaux

dépend de leur physiologie mais aussi de tous les facteurs de risque

dans le poulailler.

Pour apprécier l'influence de l'aliment et de certains

paramètres de l'ambiance du poulailler deux fonctions essentielles

méritent d'être rappelées: la digestion permettant l'assimilation

de l'aliment et la respiration qui intervient dans la régulation

thermique de l'oiseau.

A. Physiologie de la digestion et de la

respiration chez la poule

A.I Digestion

Contrairement aux ruminants et aux monogastriques, la di­

gestion chez la poule est un phénomène complexe, lié à lianatomie

même de l'oiseau.

A.l.l Rappel anatomique de l'appareil digestif

chez la poule.

L'appareil digestif de la poule a fait l'objet de plusieurs
études (28, 31) et on peut considérer qu'aujourd'hui la connaissan­

ce de cette portion anatomique de llorganisme est complète. Cet

appareil comprend plusieurs étages différents du point de vue ana­
tomique et fonctionnel.

Ainsi on distingue

- la bouche: appelée "bec". Elle est dépourvue de dents,

mais elle porte une langue très rétractile permettant la àégluti­

tion des aliments (28).



il fait suite à la bouche et est relative-
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- l'oesophage

ment court.
- le jabot: sorte de poche d'aliment, c'est un renflement

de l'oesophage situé à l'entrée de la cavité thoracique.

Il permet la fermentation et le ramolissement des aliments,

notamment les graines.

- le gésier: il correspond à l'estomac, et est muni drune

musculature qui lui permet le broyage des aliments imbibés du suc

sécreté par le proventricu~ qui le précède.

- l'intestin: il débute après le gésier c1est un tube

de calibre presque uniforme sur toute sa longueur.

On distingue l'anse duodénale, les circonvolutions intes­

tinales pelotonnées 1 le rectum et les coeca.

Le rectum se termine dans le cloaque, carrefour des voies

urinaires~ digestives et génitales.

Toute atteinte à l'intégrité d'une partie de ce tube diges­
tif se traduira par une diminution des performances de l'oiseau,

ou même par sa mort.

Par ailleurs, la nature de l'aliment, sa texture surtout,
peut conditionner la performance soit par une modification de la

prise alimentaire, soit une modification du mécanisme de la diges­
tion.

A.l.2 Mécanisme de la digestion chez la poule

La digestion chez la poule se caractérise par la rapidité
du transit des aliments qui s'effectue en un temps moyen de 12 à

19h (28).

Cette rapidité du transit est surtout liée à une faible
digestibilité de la cellulose.

Le phénomène
transfert direct de

autres vitamines vers

chimique de la digestion se traduit par un
l'intestin, de l'eau, des sels minéraux et
le sang.

• ./ • 4
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Les autres substances alimentaires composées de glucides,

lipides et protides subissent l'action des divers sucs digestifs
qui les transforment en composés assimilables.

Le mécanisme de la digestion chez la poule exige un type
d'aliment qu'il faut présenter à l'oiseau pour une meilleure ex­
pression dans ses performances zootechniques. Cela suppose qu'on
tienne compte de la texture mais aussi de la composition de l'ali­
ment.

A.2 Respiration chez la poule

La respiration chez la poule assure des fonctions importantes.

En effet outre son rôle diapport d'oxygène à l'ensemble des
organes, elle intervient dans la reproduction mais surtout dans la
régulation thermique.

L'appareil respiratoire de la volaille présente des particu­
larités anatomiques et fonctionnelles.

A.2.l Rappel anatomique de l'appareil respiratoire
chez la poula.

L'appareil respiratoire de la poule s'ouvre par les narines,
percées dans le bec. Il comprend en plus, le pharynx, la trachée,
dont on peut voir les deux grosses lèvres qui forment une large ou­
verture capable de se refermer hermétiquement pour empêcher l'intro­
duction de fragments alimentaires. La trachée de la poule est formée
de nombreux anneaux cartilagineux ayant un épithélium garni de cils
vibratiles et de nombreuses glandes mucoides (28).

La particularité de l'appareil respiratoire réside dans la
présence diun ensemble de poches appelé ilsac aérien iJ qui détermine
toute la respiratj0~ rhez l'oiseau.

Les poumons sont enchassés entre les côtes et les vertèbres
dorsales soudées les unes aux autres.

De faible élasticité, la cage thoracique subit peu de varia­
tion de volume au cours du cycle respiratoire.
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Les sacs aériens sont des expansions de la muqueuse bron­
chique formant des réservoirs en communication avec les poumons.
On distingue quatre groupes de sacs aériens

- sacs claviculair~ou thoraciques
- sacs cervicaux
- sacs diaphragmatiques
- sacs abdominaux.

A.2.2 Mécanisme et particularité de la resEiration

chez la poule

La principale particularité de la respiration chez la pou~

le concerne surtout le fonctionnement de l'échangeur pulmonaire.
La respiration chez la volaille s'effectue en deux temps:
l'inspiration et l'expiration.

Au cours de l'inspiration, les sacs aériens excercent
nne pression négative et l'air inspiré est réparti en deux, l'un
passe par les dorsobranches et l'autre par les parabranches (46).

Au cours de l'expiration FEDDLE cité par Nicolas F., Bru­
gère fi. (4) montre l'intervention active des sacs 2.eriens caudaux.

Ainsi pendant le cycle respiratoire les poumons de la
volaille participent d'une man1ere passive, ils servent surtout de
relais d'air pour les sacs aériens.

La rigidité du parenchyme pulmonaire permet de maintenir
les capillaires gazeux ouverts en permanence. Elle permet aussi
une meilleure diffusion de l'oxygène et du gaz carbonique (46).
Toutefoi~ la connaissance du trajet de l'air au cours du cycle
respiratoire n'est pas encore complètement expliquée.

A.3 La lutte contre la chaleur chez la poule

La poule est un homéotherme dont la température corpo­

relle varie entre 40 et 42° C. (47)
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La réussite de l'élevage de poulets exige un contrôle cons­
tant de la température au niveau de l'oiseau. Celle-ci doit demeu­
rer dans la zone de neutralité thermique comprise entre 15° C et
20° C (28).

Pour maintenir sa température corporelle constante la poule
doit éliminer l'~xcès de chaleur en faisant recours à plusieurs
mécanismes.

A.3.1 Mécanismes mis en jeu

L'élimination de l'excès de chaleur par la poule se fait
par quatre mécanismes distincts.

A.3.1.1 L'évaporation pulmonaire

L'évaporation pulmonaire apparaît comme le mécanisme princi­
pal permettant aux oiseaux de supporter des températures ambiantes
élevées. Elle est déclenchée lorsque la température ambiante atteint
l'ordre de 25 à 30° C (13).

L'évaporation pulmonaire se traduit par une augmentation
de la fréquence respiratoire pouvant passer de lS - 30 à 40

mouvements par minute (13). Ce mécanisme est facilité par les sacs
aériens. L'élimination de la chaleur s'effectue par le biais des
rêactions chmdques transformant l'eau en vapeur avec dégagement
d'énergie.

Ainsi 1 g d'eau -----~ 1 g de vapeur + 580 calories

A.3.l.2 Le rayonnement

C'est le mécanisme par lequel tout corps émet de la chaleur,
lorsque sa température est supérieure à celle de son environnement.
C'est un mécanisme peu efficace chez la volaille du fait non seule­
ment de la densité élevée des oiseaux dans le poulailler mais aussi
du faible pouvoir émissif du corps de l'animal en raison de la pré­
sence des plumes.

. .1. .
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A.3.1.3 La conduction

La conduction est le mécanisme par lequel l'oiseau perd sa

chaleur corporelle du fait du contact avec .une surface quelconque

il suffit que celle-ci soit en mesure de recevoir l'énergie ainsi

perdue. La conduction dépend non seulement de la température de la
surface i mais aussi de sa taille et de sa conductibilité.

Chez les oiseaux, le mécanisme de la conduction se traduit

très généralement en temps chaud par une attitude particulière, où

l'ensemble des oiseaux du poulailler se trouvent couchés sur le ven­
tre autour des abreuvoirs ou la litière est généralement plus fraî­
che.

A.3.1.4 La convection

La perte de chaleur par convection dépend de la surface
corporelle de l'animal, de sa température interne et de celle de
l'air ambiant. Il existe alors une relation étroite entre convec­
tion et ventilation du poulailler.

Chez les oiseaux, la convection se traduit par un écarte­
ment des ailes permettant ainsi le passage du courant d'ai~.

A côté de ces quatres mécanismes, d'autres mécanismes ac­

cessoires peuvent être mis en jeu, notamment la réduction de la

consommation alimentaire.

A.4 La lutte contre le froid chez le poulet

Tout comme la chaleur, le froid intense est néfaste à la
volaille. Son influence est surtout grande chez le poussin où il
peut entraîner des mortalités importantes. Le froid a une inci­

dence limitée chez le poulet adulte car celui-ci dispose d'un mé­

canisme appropr1e de lu~te. En effet il fait augmenter son méta­

bolisme de base pour produire de la chaleur, ce qui lui permet de

combattre le froid. Chez le poussin l'intervention de l'éleveur es
nécessaire.

. ./ ..
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A.4.l Production de chaleur chez le poulet adulte

Par temps froid, le poulet adulte maintient constante sa
température corporelle en intensifiant ses réactions biologiques.
Ce phénomène est très connu des éleveurs, ils affirment en effet
qu'en "période froidë1les oiseaux mangent beaucoup. L'oiseau, en
augmentant sa consommation alimentaire, développe une épaisse cou­
che de graisse sous-cutanée, accompagnée d'une densification du
plumage.

A.4.2 Lutte contre le froid chez le poussin

En raison de ses faibles aptitudes, la lutte contre le froid
chez le poussin requiert l'assistance de l'éleveur.

Le poussin est plus sensible au froid que l'adulte et exige
une température de 35° C (28).

Pour le protéger, l'éleveur doit mettre en place un système
de chauffage. Il doit notamment utiliser une éleveuse.

B. Fac~eurs de risque dans le poulailler

Plusieurs facteurs ont été déjà décrits comme étant des en­
traves à la bonne marche de l~activité avicole moderne.

Ces facteurs peuvent agir individuellement ou en synergie.
Certains se révèlent d'une importance capitale car déterminent
l'expression même de la performance zootechnique.

Trois grands groupes de facteurs ont été décrits, il s'agit
des facteurs physiques, facteurs chimiques et les facteurs bio­
logiques.

B.l Facteurs physiques

Les facteurs physiques sont constitués par l'ensemble des

facteurs directement liés aux conditions climatiques et susceptibles
de réduire la rentabilité de l~aviculture moderne. Ils sont souvent

méconnus des éleveurs car n'ayant pas toujours une action directe
visible.

../ ..
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Selon M. LEMENEC la réussite de toute activité avicole pas­
se nécessairement par le contrôle des principaux facteurs qui con­
ditionnent l'ambiance du poulailler.

Parmi les facteurs physiques, certains méritent d'être signalês:
la température, l'hygrométrie, la ventilation et les poussières.

B.l.l Incidence de la température

Les oiseaux étant des homéothermes, (41 - 42° C) (28)
ils doivent s'adapter ~ux conditions climatiques de leur environ­
nement.

Suivant la température du milieu on distingue deux types
de climat: un climat à thermolyse où l'animal doit constamment
éliminer l'excès de chaleur et un climat à thermogenèse où l'ani­
mal doit en produire.

Toutefois les possibilités d'adaptation sont assez limitées
surtout durant le jeune ~ge~ moins par la suite. Si le poussin exi­
ge une température de 35° C, l'adulte par contre préfère une tem­
pérature avoisinant 24 et 26° C (28).

Il a été constaté qu'à l'heure actuelle il n'existe prati­
quement aucun climat pouvant satisfaire à la fois les exigences du
poussin et de l'oiseau adulte. De ce fait l'incidence de la tempé­
rature est évidente. La température agit moins par son intensité
que par ses variations ; en effet les oiseaux ne supportent qu'ufte
variation de 4° C (55).

Peur cette raison, en Afrique tropicale~ et plus précisé­
ment au Sénégal où on note une variation très forte de température,
le rôle de la température niest plus à démontrer.

La température constitue un facteur de stress aussi bien
pour le poussin que le poulet adulte (48). L'oiseau~ en réagissant
à l'agression thermique~ s'épuise et s'expose davantage aux autres
pathologies. ../ ..



B.I.I.I Influence de la température sur la prise
alimentaire

L'élevation de la température du poulailler se traduit tou­
jours chez le poussin et le poulet par la baisse de la prise alimen­
taire.

Des travaux effectués au Nigéria dans différentes conditions
climatiques (47) ont montré que sous un climat chaud~ la consomma­
tion alimentaire est nettement réduite chez le poulet de chair, avec
un risque de carence en éléments minéraux.

La température conditionne le développement musculaire
et l'appétabilité des carcasses de poulets de chair (59).

Cependant, parallèlement à cette baisse de prise alimentaire,
on note une augmentation de la consommation d'eau (5).

B.I.I.Z Influence de la temEérature sur la sensibilité
aux agents pathogènes

La température, comme tout facteur de stress occasionne un
ensemble de réactions immunologiques qui épuisent l'oiseau et le
rendent plus sensible. Des expériences menées aux USA par DENNIS,
M.J. (16) ont montré que la gravité de certaines maladies est aug­
mentée en présence d'une température élevée.

Dans le même ordre d'idées~ d'autres auteurs sont même allés
loin en mettant en évidence l'influence de la température sur la
composition sanguine (2). Il ressort de ces études que le taux de
lymphocytes des oiseaux soumis à un stress thermique à la naissance
est nettement inférieur à celui des oiseaux ayant bénéficié d'un
contrôle de la température.

B.l.Z Incidence de l'humidité de l'air du poulailler

L'humidité ou le degré hygrométrique d'une ambiance est dé­
terminée par la quantité de vapeur d'eau contenue dans l'air.

L'incidence de l'humidité est très mal connue(55), on pense
cependant qu'elle conditionne ou agrave l'effet de la température.

Le degré hygrométrique du poulailler peut avoir plusieurs ori-
gines

. .1. .
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B.l.2.l Origine de l'humidité de l'air du poulailler

La première origine de l'humidité de l'air du poulailler est
la situation de l'atmosphère en vapeur d'eau, surtout pour les
poulaillers "clairs". Cette humidité peut aussi provenir des abreu­
voirs ou des oiseaux eux-mêmes (54).

Au niveau des abreuvoirs, l'eau s'évapore et augmente la

teneur en vapeur de l'atmosphère du poulailler.

Les oiseaux, par le biais de leurs fientes ou par l'évapo­
ration pulmonaire, peuvent également augmenter la teneur en vapeur
d'eau. La litière, surtout lorsqu'elle est mouillée, peut aussi
jouer le même rôle.

L'humidité de l'air du poulailler a surtout une incidence
sur la régulation thermique de l'oiseau.

B.l.2.2 Influence de l'humidité sur la régulation

thermique

S'ils peuvent lutter efficacement contre la tempéraof:11're, les
oiseaux ne disposent pas de mécanisme approprié leur permettant de
combattre la variation hygrométrique au sein du poulailler.

L'oiseau peut toutefois augmenter sa chaleur corporelle
pour évacuer l'excès de vapeur d'eau, mais ce mécanisme est d'action
limitée car conditionné par la température ambiante du poulailler.
L'action de l'humidité sur le confort des oiseaux se traduit alors
par le biais de la température.

Ainsi pour des intervalles de température ambiante élevée,
une forte humidité réduit l'efficacité de l'évaporation pulmonai­
re (S). L'influence de l'humidité sera alors plus significative

dans les zones à climat chaud et humide. Dans les régions à basse
température, une humidité élevée provoquerait une condensation dans
les plumes des oiseaux, dans la litière, sur les murs, mais surtout

sur la toiture. Une telle situation favoriserait le développement
microbien.

. ./ ..
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B.l.2.3 Humidité et survie des agents pathogènes

Dès que l'humidité dépasse 80 % dans le poulaillen apparais­
sent des signes de perturbations du confort.

L'humidité permet un développement optimum des agents pa­
thogènes.

Ainsi il a été constaté par BELOT et PANGUI (7)$ que la
coccidiose est enzootique dans les poulaillers mal tenus et mal ven­
tilés, du fait que l'humidité permet la germination des ookystes.

D'autres recherches (40) :nt montré que l'agressité de
Alcaligenes faecalis est plus élevée pour une humidité élevée.

Dans le même ordre d'idées des expériences ont montré que
des poulets soumis à un environnement à forte humidité sont plus
réceptifs à la New Castle disease (9).

Cette humidité favorise aussi le développement de certains
parasites et champignons notamment Aspergillus fumigatus (9).

B.I.2.4 Relation entre l'humidité et les pathologies
respiratoires et parasitaires

La relation entre humidité du poulailler et affections res­
piratoires et parasitaires découle du fait que cette humidité a une
action directe sur l'organisme et sur la suivie de ces agents patho­
gènes.

Ainsi lorsque l'atmosphère du poulailler devient lourde,
le mécanisme respiratoire de la volaille se trouve affecté et on
note l'apparition de toux. Aussi» une humidité insuffisante provo­
que la dessication du système cils - mucus (25), ce qui ralentit
l'élimination des particules.

Leur accumulation locale pendant un certain temps va fa­
voriser le développement des microbes.

../ ..
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L'humidité, tout comme la température, est régulée par
la ventilation qui est aussi un facteur important dans le confort
des oiseaux.

B.l.3 Incidence de la ventilation

LVeffet d'une ventilation insuffisante est connu de­
puis longtemps. Dans les porcheries, elle se traduit toujours par
l'apparition de processus chronique connu sous le nom de "toux
de porcherie à atmosphère confinée". (27)

La ventilation peut se définir comme étant le mouvement
de l'air au sein d'une ambiance.

B.l.3.l Nature de la ventilation

Suivant les conditions climatiques et les moyens de
l'éleveur, deux principaux types de ventilation sont décrits:
ventilation naturelle et ventilation dynamique.

- ventilation dynamique

Il s'agit d'une production de liair par des procédés
variés. Elle est connue en Europe, car elle demande des infras­
tructures complexes et s'adapte à un cadre climatique déterminé.

Cette forme de ventilation est beaucoup utilisée dans
les poulaillers'bbscurs'\,Ce système, une fois mis en place, doit
être l'objet d'un suivi rigoureux et modulé en fonction de la
variation de température ou de l'humidité.

Son inconvénient est que la moindre panne peut être
catastrophique pour l'éleveur (55).

../ , .
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- ventilation naturelle

Importante en Afrique intertropicale, elle repose sur
l'existence d'orifices permettant l'entrée de courant d'air dans
l'enceinte du poulailler ce type de ventilation est fonction non

seulement riu type d'habitat, mais il d~pend aussi de la vitesse
de l'air ambiant. L'efficacité de ce syst~me, toute relative, est
fonction des fluctuations des conditions atmosphériques. Son in­
convénient est surtout lié à la difficulté de son contrôle.

mais aussi au rôle qu'il joue dans la contamination des poulaillers
voisins.

B.l.3.2. Rôle de la ventilation

A l'heure actuelle, plusieurs rôles sont attrib~és à la
ventilation. Son rôle principal est de permettre un remplacement
continuel de l'air vicié par de l'air pur, à l'int~rieur du poulail­

ler. Cela contribue a l'am~liùr<ition du confort des oiseaux dans
le poulailler.

La ventilation permet la diminution de la capacité isolante

du volume d'air qui entoure l'oiseau, abaissant ainsila température
de l'air dans le plumage.

Dans les poulaillers "obscurs': elle permet l'évacuation de
cerains gaz nocifs notamment l'ammoniac et le gaz carbonique et
odeurs désagréables (14). Elle apporte enfin l'oxygène n&cessaire
à la respiration des oiseaux.

Grâce au changement continuel de l'air la ventilation
permet ainsi le contrôle de l'humiditê de l'air du poulailler et

intervient du coup sur la régulation thermique de l'oiseau.

H.l.3.3. Influence de la ventilation sur la régulation
thermique

Il a été démontré qu'en présence d'une ventilation adéquate,

l'effet de la temp~rature est minimisé J (61). En effet lorsque la

température est élevée au sein du poulailler, la ventilation apporte
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un soulagement grâce au principe selon lequel l'air froid chasse

l'air chaud et le remplace. D'autre part l'humidité qui influence

la régulation thermique est sous dépendance de la ventilation. On

comprend donc aisèment le rôle joue par la ventilation sur la

régulation thermique. Il existe alors une inter-relation entre les

trois facteurs: température j humidité et ventilation.

B.l.3.4. Relation entre tempêrature j humidité et ventilatiun

L'incidence de ces trois paramètres pris isolement est

souvent difficile à apprécier. l'effet de la tempérnture s'apprecie

dans les poulaillers hmmides et mal ventilês j tout comme l'humidité
a'ailleurs nia d'diet que si la ventilation est insuffisante. Il

serait donc plus juste de parler~'effet du complexe température­

humidité-ventilation.

Mais de tous ces paramètres la ventilation apparaît comme

le plus important j car elle détermine les deux autres.

La mattrise de l'ambiance du poulailler passe sans conteste

par le contrOle de la ventilation. ~~ excès ou le dêfaut de venti­

lation est nuisible aux oiseaux.

B.l.4. Incidence des poussi~res

Les poussières ont une incidence non négligeable sur la

santé des oiseaux. Elles agissent par leur action 1.rrltative ~.

sur l'appareil respiratoire p mais aussi par leur rôle de vecteur
d'agents pathogènes.

A l'intèrieur du poulailler j elles peuvent avoir plusieurs
origines.

B.l.4.l. origine des poussiêres dans le poulailler

Origine exogène

Il s'agit essentiellement des vents de sable surtout dans

les poulaillers a ventilation statique. Ces poussières dfpendent
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de la saison et de l'orient2tion par rapport au vent dorninGnt.

La localisatioll de la ferme dètcrmine la composition des ces

poussicres. ~ar exemple pour une ferme situ~e à proximlt~ d'une

cimenterie) l'essentiel des poussiûres sera constitue de particules

de ciment.

- Origine endog~ne

Les poussières d'origine endog~ne sont de loin les plus

dangereuses, ces poussières peuvent provenir Gesfientes sèches et

r0duites en particules par le ci~placement des ciseaux.

La poussiere peut provenir ~ussi de l'aliment lorsque les
mangeoires sont anormalement remplies. Elle peut faire suite à des
battements d'ailes d'oiseaux. Enfin elle peut provenir de la litiêre.

La nature de celle-ci est un facteur important, dont il faut tenir

compte.

b.l.4.2. Influence des poussieres sur le transport des agents
pathogènes

Longtemps consid~rées comme ues vecteurs inanimes , les
poussières ont été Incriminees ûans l'aI/perition de plusieurs mala­

dies animales. En effet les nuages de poussi8res sont très riches
en cléments infectIeux. L'analyse microbiologique de la flore
contenue dans les poussières des poulaillers a montr~ qu'elles ren­
ferment divers agents pathogLnes(~32).

Elles constituent parfois des conditions idbnles au dévelop­

pement du processus microbien. La ~ollution de l'air du poulailler
èvaluée par la flore totale a~robie presente de nombreuses ph~ses

~ans son evolution~ C~ll~-ci est le reflet, Ji une p3rt de la popu­

lation bactérienne de la liti~re et des poussi~res dêpos0es, et
d'autre part de l'activitf des oiseaux (32).
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Lorsqu'il s'agit de suspension de particules liquides dans
l'air des locaux on parle d'a~rosol. En 1978 Harry (27) a sugg&ré
que les poussières pouvaient être source de coliformes responsables
de maladies respiratoires chroniques.

Plus tard, des travaux (10, 33) ont montre que les poussi~res

peuvent v~hiculer les salmonelles, les mycoplasmes, les virus de la
maladie de Newcastle, de la bronchite infectieuse, de la laryngo­
trachéite et enfin de la malddie de Marek.

Toutefois, la survie des agents pathogGnes dans l'air ambiant
est sous la dépen~ance des facteurs intrins0ques, liés à l'agent
lui-même et ües facteurs extrinsèques, liés â l'environnement, comme
la température, l'hygrom~tri€, la lumibre etc.

B.1.4.2. telation entre poussières et affections respiratoires

Les particules contenues dans les poussières peuvent être
classes en particules contaminantes viables et en particulëe
stériles non viables. La taille des particules détermine leur degré
et leur possibilité de pénétration dans le tractus respiratoire.

Ces particules peuvent avoir une action directe ou indirecte
sur l'appareil respiratoire. Chez le poulet, il a été démontré
que des particules de 3, 7 - 7 Um et 0,3 Um se retrouvent dans les
régions supêrieures du tractus respiratoire, alors que celles de 1,1
Um se deposent dans les poumons et les sacs a~riens thoraciques (60).

Les affections respiratoires sont dues d'une part à l'action
irritative des particules stériles, et d'autre part au développement
des particules viables dans la muqueuse respiratoire.
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b.I.S. Incldence Ge la lumière

L'impact de la lumi~re G èt~ Gtcrit chez la poule pondeuse

où elle intervient non seulement sur l'entrée en ponte mais aussi

sur la dur~e de la ponte. Chez le poulet de chair, de nombreux

travaux(',SS) ont montré qu'un 0clairagc contInu de faible inten­

sité convient mieux. Il permet de diminuer le risque èe ~icage

et de cannibalisme. Dans les poulaillers, la lumi~re intervient

sur le comp~rtement alimentaire des oiseaux.

Toutefois des experiences récentes (5) ont montré que la

lumi~re peut avoir un effet sur l'intégralité de l'épithélium

respiratoire. En effet la pr~sence d'un faisceau lumineux dans

un local entraine une ionisation du mIlieu ambiant, avec l'appari­

tion d'électrons negatifs et ~'électrons positifs qui, semble-t­
Il, entraineraient des mIcro-fissures ~ans la muqueuse respiratoire
pr~ulsposant ainsi aux affections respiratoires (14).

B.Z. ~acteurs chimiques

Dans le rüulailler les iacteurs chimiques peuvent être

d 1 0rigine exogene ou endogène. leur effet est variable suivant

le type 0e poulailler et le type de production.

B.Z.I. Les polluants chimigues ~'origine cxogene

Les polluants chimiques cl10rigine exog0ne proviennent surtout

de l'environnement du poulailler. Ces polluants sont véhicul~s

par les vents. Ils sont surtout constitu~s de gaz provenant des

usines ou oes véhicules.

b.Z.Z. Les ~oDUants chimi~ues d'origine endogène

Ces polluants chimiques provlennent soit des animaux

eux-rr.êmes soit résultent Ge~ conditions du I;oulailler.

Plusieurs polluants chimiques en~ogênesd' imvortance inêgale

peuvent être renccntr~s.
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B.Z.Z.l. L'ammoniac (NH3)

L'amnloniac se rencontre dans la nature en petite quantité,

c'est un produit de la d~composition et de la putréfcction des

mati~res organiques sous l'action des micro-organismes.

Dans le poulailler p l'ammcniac provient surtout de la fer­

mentation des fientes, tres riches en azote. Cette formation est

liée a une hurnidit~ suffisante et un ph basique des d~jections

(14).

L'activité des micro-organismes resprnnsables est augmentée
en présence d'une température élevée. Il existe un certain seuil

chez la poule au bout àuquel on observe une répercussion sur la

santé de l'oiseau.

B.Z.2.2.l.l. Influence de l'NH3 sur la santé des oiseaux

L'ammoniac, à taux relativement élevé, provoque chez les

oiseaux des atteintes Oculaires. il peut s'agir d'une conjoncti­
vite bênigne passagêre, ou même d'une k~rato conjonctivitê avec

ulcération grave si le taux est élevé. L'effet de l'ammoniac

sur la muqueuse oculaire des oiseaux a été étudié par Anderson
cité par Darte~ J. (14).

Il a montre que ces symptomes appar~issent lorsque le taux

est de l'ordre de 100 à 200 ppm. Il a montr~ < aussi que les poussins
plus sensibles que les adultes.

Un taux élevé provoquerait des atteintes respiratoires. Il
s'agit d'une inflammation catarrhale de~ muqueuse avec des

micro-lésions prédisposant l'oiseau à des infections respiratoires.

L'i~ritation provoquée induit une modification du rythme

respiratoire avec parfois suffocation et asphyxie.
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B.Z.Z.Z. Le gaz carbonique (COZ)

Le dioxyde de carbone est un gaz inodore, incolore, plus
lourd que l'air (d=1,53). Il forme une nappe au dessus de la

liti~re, bien que rarement incrimé, des teneurs élevêes peuvent
être nocives pour l'oiseau.

Dans les élevages utilisant des combustibles pour le

chauffage, comme le charbon de bois ou le gazoil, sa presence
dans le poulailler est généralement fréquente.

Il peut provenir de la respiration des oiseaux surtout
lorsque le poulailler est surpeuple avec une ventilation insuffi­
sante La fermentation des mati~res organiques contenues dans
les dëjections peut aussi en produire. Les limites tolérables
dans le poulailler sont de l~ordre de 3500 PPm (14).

B.Z.Z.Z.l. Influence du COZ sur la santé des oiseaux

Très rarement, le COZ â un taux ~levè, peut provoquer une
tachypnee avec acidose sanguine et coma.

C'est un gaz trGs asphyxiant pour les oiseaux.

Il est surtout dangereux lorsque l'atmosphêre est pauvre
en oxygène. Des accidents dus au COZ apparaissent gfnéralement dans
les poulaillers mal ventilés.

Cependant dans lVaviculture moderne, l'effet du COZ est
rarement constate, du fait d'une ventilation quelque peu acceptable
et de son taux de toxicité êlev~.

B.3. Facteurs biologiques

B.3.l. Le parasitisme

Le parasitisme chez la volaille est lié aux conditions propres

du poulailler. Qu'il s'agisse du parasitisme externe ou interne,
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son installation et son dfveloppement exigent toujours des

conditions particulières. Chez les oiseaux élevés au sol~ le dé­

veloppement de la coccidiose exige une forte humiditf de la liti~re

qui permettra une germination facile et rapide des ookystes (6).

Il est de même pour les oeufs de certains nématodes
comme Ascaridia galli ou Héterakis gallinae. Ces formes peuvent

survivre dans la liti6re et l'apparition de troubles fera suite

à une modification de l'ambiance du poulailler.
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B.3.2. Le microbisme

L'influence des facteurs écologiques sur le developpement

dU microbisme dans les élevages avicoles a fait l'objet de

plusieurs travaux (3~ 37, 50, 56). De ces travaux il ressort que

beaucoup de germe trouvent leur développement augmentù dans un

contexte climatique défini.

Ainsi la variole aviaire par exemple est endémique des

zones aux vents poussiéreux et vitesse êlevêe.

Le d0veloppement de la maladie respiratoire chroniqœ est

potentialisé dans l'atmosph~re ~ forte humidit8.

Au terme de cette étude bibliographique~ il ressort que

la région de Dakar présente un aspect climatique particulier.

Les modes d'élevage de poulets de chair dans cette reg10n

sont pour le plupart rudimentaires; malgré l'utilisation d'aliment

industriel et le respect d'un programme de v~ccination.

Les facteurs de risque dans le poulaillersont multiples et

tiennent surtout au poulailler lui-même et aux conditions clima­

tiques de la région. Ces facteurs peuvent être physiques, chimiques

biologiques. Dë.ns la région de Dakar, les facteurs climatiques sont

les plus n0gligfs dans la conception de l'implantation et de la

construction des poulaillers. C'est pourquoi dans la deuxième

partie de ce travail, par une approche del~nsemble des facteurs

climatiques, nous analyserons les différents paramètres à partir

d'un mod~le, une ferme-Test.
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CHAPITRE 1
••••••••••

DESCRIBfION .DE LA FERME-TEST. ~••....•.............

39.

A. Lieu d'iJlplantation

La ferme-test est implantée à une vingtaine de kilomètres

de Dakar sur l'axe Dakar-Rufisque dans une zone où sont implantées

certaines industries. Sa superficie avoisine les 2 ha. Elle est

entourée d'arbres lui permettant de minimiser l'effet du vent.

Au nord de la ferme se trouve une société d'automobile au

Sud elle donne acc0s â la mer à environ 200 m ; à l'Est un terrain

vide, et enfin à l'Ouest par une usine de fabrique de ciment. Elle

est bâtie sur un sol sableux, et est située à une dizaine de mètres

du côtf droit de l'axe reliant Dakar à Rufisque.

A son sein plusieurs types de locaux.

A.l. Les locaux

Ils sont essentiellement constitués de bâtiments d'élevage

et des bâtiments annexes.

A.l.l. Les batiments d'élevage

Ce sont de bâtiments de matériaux locaux. Dans la ferme

15 poulaillers existent dont Il étaient occupés par les oiseaux
~urant notre enquête.

Ce sont des poulaillers construits sur le schéma classique,

1 m de hauteur pour le mur~ ensuite ImSO de grillage complbte

la hauteur du mur, et enfin un toit en tôle. (voireschéma n02 d'un

poulailler avec ventilation)

Ces poulaillers sont disposés parallèlement les uns aux

autres séparés de 5 m environ. Leur superficie variable allant

de 80 m2 à 100 m2 . La tôle est directementencontact avec l'atmos­

ph~re du poulailler, car ne disposant pas de plafonds. L'orientation

générale de ces poulaillers est faite de telle manière que l'entrée



f
,

J
\

F
--.

~

t
-..-..

.---..
..~.......,

•
1

\
,

.'
1

1
:

1
!

~
i
:
,

j 1 ,

t 1

Î , . , \ ; !

4­ i t 1

~.
i

"
~

1
,'J

r
...._
~

....
_,

_
~
'
-
_
"
"
_
~
"

_
_

o3
o"

,.J
f 1

~
:

~:
: '.',

"'
Il

r..?
j

'..

S
ch

é
m

a
Il

l'

S
o

u
rC

t'



41.

de li air se fasse par UIie ouverture 5i tuée sur les côtes

constituant la largeur du bâtiment. Dans ces poulaillers la ven­

tilation est essentiellement statique. l'entr~e dE chaque poulail­

ler Est munie rie petit pêdiluve~ le plus souvent vide.

A 11 intérieur d.u poulailler ~ il fi I y a ni lazaret~ni ur..

C(lln Cle Ieserve ciialinient.

A.I.Z. Les bâtiments annexes

Ce sont des bâtim.ents de forme et de fOliCti01: tiU::férente.s.

Ils CGlliprennent :

- logement du proprietaire.

Bâti au milieu rie la lerme j le logement est constituÉ:

de la demeure~ a'une cuisine et d'un p~rc de repos.

Il Il 1 Y a PâS de 1 ir;;1 te let:: Ile ent re le lugen:ent du propr ié­

taire et le reste des L{.;tirr:Cli.ts.

- l'abattoir

SI tuÉ: Juste (.. 1 i entTf:;c (I.":~ Lt fen:le ~ il cllsl,c-se de cônes

èA saihncr et CJ.l une r-lw:icuse tlt:ctrique. Séi capacItE; d:éibatta8c

Est voi51n~ de cent ~oulçts par jour.

J.<dweXt 0. la u.eLel.H: du !-,roprltt<nre? Il renferme les sacs

d'aliment indu5tri~1 empil~s au sel. k l'll:terieur cn dlstlngue

deux tas ~ l' Ul: piJur <il ill.cn t (le dérri<:< rrage ~ 11 é.iut Te l!Ûur [:;.1 ir.ïer:.t

<le cr01S~r~r.ce et flllltlC'r~.

-local de materiel

Il sert de cièp(~t u<-:s dl1.fél'eilts materiels utiliSÉS c1<il~S la

jJTUGUct10n de poulets <le cL<~ir. Il s'agit ilOt.o.J'liment tics élevcuse5~

abreuvoirs~ mangEoires~ aspergeuse etc.

•
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- local de stockage de produits sanitaires et d'entretien.

C'est un petit local où sont disposés les désin~ectants

notamment les flacons de crésyl et d'autres produits. Ce local
sert aussi de salle d'archive de l'ensemble des opérations de la
ferme; (nombre de morts par jour, nombre de vente, quantité

d'aliment distribuée ... ect.).

A ces différents locaux s'ajoutent la demeure du manoeuvre
gardien située du côté Est de la ferme, et cinq réservoirs d'eau,

dont trois sont fonctionnels.

A.2. Matériel d'élevage

Le matériel d'élevage est très rudimentaire. Il comprend
la litière, les abreuvoirs et mangeoires. La litière est constituée
de coques d'arachide. Les abreuvoirs et les mangeoires sont fabri­
qués localement à l'aide d'aluminium. Ils sont de taille et de

volume variables selon liâge des oiseaux. Les mangeoires sont
linéaires.

Les éleveuses sont en aluminium et le chauffage se fait au
gaz.

A.3. Conduite d/élevage

A.3.l. Mode d'élevage

L'élevage se fait au sol en claustration où les poussins sont
maintenus depuis leur arrivée jusqu'à l'abattage qui se fait à

l'âge de 8-9 semaines. Au démarrage le poulailler est utilisé sur

la moitié de sa superficie sous la forme d'une poussinièTe. Avant
l'arrivée des poussins les poulaillers sont balayés et lavés à

l'eau et désinfectés par aspersion à l'eau javelisée. Ensuite un

vide sanitaire d'une semaine est intauré. Le chauffage est mis

en marche quelques heures avant l:introduction des poussins, après
un triage préalable des faibles et des cadavres.
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Le troisième jour on procède à la vaccination contre la

maladie de New-castle dans li eau de boisson par la souche hitchner

BI. Liéleveur utilise l'eau distillée achetée en même temps que

le vaccin.

Pendant la première semaIne les mangeoires sont surtout
constituées de cartons ; on compte en général lS cartons mangeoires

pour une ban~e de 800 poussins. Les abreuvoirs sont des siphons

de Z~5 lltres ; au démarrage on en com~te huit pour 800 poussins.
Le rappel de la vaccination centre la maladi~ de New cast le se fait
au 2le jour.

A.3.2 Mode d'alimentation et d'abreuvement

L'alimentation se rait a base d1aliment industriel.
La formule et la composition sont généralement rnèconnues par llêle­

veur. L'aliment et l'eau sont distriLués tres tôt le matin par les

manoeuvre. ~endant la première semaine un ali~ent dénlarrage est
distribuè~ puis un aliment croissance et finition pour le reste de
temps jusqu1à liabattage. Chaque matin les mangeoires et les abreu­

voirs sont nettoyés.

A.3.3 Hygbne et soins

Lihy~i~ne n'est pas toujours rigoureuse dans cette ferme.
Plusieurs critiques peuvent être faites. Parmi celles-ci retenons
le passage du personnel d'un bâtiment à l'autre 1 parfois des sujets
les plus âgés vers les plus jeunes. Liirrégularitè du port de bot­
tes propres et le manque fréquent de respect de l'usage àes pédi­
luves.

Les soins sont plus préventifs que curatifs. Ils se résu­
ment à l'utilisation d'anticoccidien dans l'aliment.

L1êleveur fait appel au vétérinaire lors d'apparition
des troubles de grande gravité. L'abattoir niest pas toujours sys­
tématiquement lavé après chaque opêration.
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MATERIELS ET ~1ETHODES

44.

A. MatérielS

A.1 Matériel animal

Il s'agit de poussin d'un jour de souche Ross élevé
jusqu'à l'abattage. La souche Ross est à plumage blanc i à crête
peu développée et à pattes jaunes. Elle est très répandue dans
les élevages dakarois et est originaire de la Belgique.
La deuxième souche est la souche Verco 109 à plumage blanc 1 à

crête peu développée mais à pattes blanches.
Toutefois dans une même bande on note parfois un mélange acciden­

tel d'oiseaux à pattes jaunes et blanches.

A.Z Matériels- outil

Il est constitué de matériel de mesure des données ju­
gées déterminantes dans le confort des oiseaux.

A.Z.l Thermomètre à minima - maxima

C'est un thermomètre composé de deux indicateurs de
variation de la température au cours d'une période donnée. L'un
donne la température maximale atteinte et l'autre la température
minimale. Cet appareil permet de calculer la variation ou l'écart
thermique pendant une période donn~e.

A.2.Z Hygrü~raph~ et hygromètre

Il s'agit de deux appareils qui serviront à déterminer le
degré hygrométriqw'! d'une enceinte donnée. L'hygrograple donne
directement le degré hygrométrique sur graphique avec des papiers
spéciaux gradués de 0 à lO~

Il permet d'enregistrer l'évolution hygrométrique pendant là se­

maine car le papier d'enregistrement est subdivisé en jours de la
semaine. Le psychromitre permet d'avoir une idée de lihygrom~trie

en un temps t donné. Il est composé d'un système de thermomètre
sec et diun thermomètre humide dont l'extrémité inférieure est mu­

nie d'une mèche imbibée d'eau grâce à un tube contenant de l'eau.
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L'eau doit €:tre renouvelée frequemment.

Le niveau hygrométrique est ensuite calculee grâce hune rbgle à

calcul du degré hygroruètrique. Le principe repose sur la détermi­

nation de la teruperature au pOInt de rosee et de la tension de vapeur

vour les deux temperatures.

A.2.3 Plateau ~ pou5si~re5

Il s'a!>lt u.iUri. plateau. d'une surface de 2.96 CTI\2. Les

bords ont une hauteur àienviron 3 cm. Ce plateau est dispose

a une hauteur dienviron 1 m élu-dessus des poul~ts, on utilise

pour ce la UTi tOld1CélU vide.

A.2.4 Les bougies

Il s~uglt de bougies ordinaires utilisècs dans l'eclai­

rage acs malSOilS. La bougie aoit €tre li une haureur d'environ

1,50 m au-dessus des oiseaux. Uh brIquet cst utilisè pour liallu­

mage des bougIes.

L. ~..ethodes de aesure

B.I hesure tie la temperature

Le rclcvt thermique se fa i t chélque jeudi de la se:Ilaine

entre 9h et lOh. üurant les trois premiéres scvall;es les thermo­

metres ~ maXIma et mllllma sont aispustS a 50 cm du sel. La mesure

se fait par simple lecture sur le therffiornetre 2 maxima et le ther­
ffi0i1lt::tre a l:.irnIT,a. Apr{;;s les trois pn:niiC;res semuines on bleve
le thermom\~.tre iJ. environ 1 Il. é.U-I':'E.:SSUS des oiseaux au sol. Avec

les deux temptratures relev~es Cli determlne ]a variatIon par la
diffèrence:temp~rature~axIDiale - ~empbr~ture minimale.

B.Z ~esure de l'hygTomètrie

Pour l'llYt.robraphe on r<c:cupère li enregistremCIlt et les

pics des maXIma et l~ünÜiia sont detenninés par simplE.: lecture. En­

suite une moyenne ITliixLllale ct mLâmale est calcuh:e pour chaque
semaine.
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Pour lihygromètre on calcule le degré hygrométrique à liinstant

même. On utilise pour cela une règle à calcul du degré hygrométrique.

B.3. Détermination de la direction du vent

La détermination de la direction du vent utilise un procédé
assez simple. A l'aide d'un simple briquet ou une boîte d'allumet­
tes on allume la bougie puis celle-ci est soulevée à une hauteur
de lmSO. En fonction de l'angle entre l'axe vertical de la bougie
et la flamme on détermine la direction du vent et on estime en même
temps la vitesse du vent. Lorsque la vitesse est supérieure à Im/S
la flamme s'éteint rapidement. (schéma n C 3)

B.4 Collecte des poussières

Les poussières sont recueillies à l'aide d'un simple papier
de surface connue,on recueille la quantité de pousslere déposée
durant la semaine,puis à l'aide d'une balance de précision, de type
Sartorius on n'évalue le poids.

On reporte le poids obtenu au mètre carré.

B.S ~ev~des mortalités

Le nombre de morts quotidien est relevé par le propriétai­
re. Mais le nombre d'autopsies dépenden général du nombre de morts

du jour de la collecte des données~ les cadavres étant souvent mal
conservés.

B.6 AEprécistion de la situation générale dans
le poulailler

Chaque jeudi, avant toute opération on procède à une ana­
lyse de liensemble des anomalies au sein du poulailler. Ces ana­

malies ont trait au comportement des oiseaux, à l'état de la litière,
des mangeoires, et des abreuvoirs. Chaque paramètre est affecté
d'une note + 1 lorsque rien niest à signaler ou d'une note - 1

si l'on constate un problème. Une note moyenne est calculée
chaque jeudi. .0/ • •



- (), J ml s 0,1 à 0,3 nl/~ 0,3 à 0,8 mis

47.

+ 1 mis

S~h~mn ne 3

Source

appréciatioIl Of' la \/jtc:-.;sc

ct oc LI direction du vent

par la hougjc.
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Appréciation d'ensemble du poulailler

Semaines 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12

------------~------:----,----t----~----:----:----:---- :----:----:----:----:---

te moyenne d'ambiance· 2 1 1 4 4 4 2 3 3 1 2 3

Ces moyennes montrent que l'élevage a des problèmes,
en effet l'hygiène des abreuvoirs et mangeoires est généralement
insuffisante. Le chauflàge très souvent défectueux car ne tenant
pas compte de la température ambiante.
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c. RésDl~a~s ~es obseryations effeetu~~$--.- --. -- --.-..- ---- -- - - - - -- - -- - - - - --_ ...

Ces résultats comprennent les mortalités mensuelles
de la ferme pour l'année 1990 ct ceux des facteurs climatiques

en relation avec la mortalité durant le suivi de 2 lots de pou­

lets de chair au cours de l'année 1991.

C.l Tableau nO 4 Mortalité mensuelle année 1990

Mois J F A M J J A s o N D

-------------------1----!----!----!----1----1----1----I----t----l----I----I-----

% de mortalité 13,6 9 20 16 IH),31 9~S!lO»71l1»41 7»2! 10 !2S}8!
1 Il! ! ! !
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FIG 1: MORTALITE PAR MotS
ANNEE 1990
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FIG. 2 EVOLUTION DES TEMPERATURES MAXIMALES
ET MINIMALES
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u FIG 3 EVOLUTION DES ECARTS THERMIQUES
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FIG.6: EVOLTUION DE L'HUM:mITE FŒLAT~IVE 56.

ne '.110
5(i 4·

1
j

!,
~\ l'

,~

•"

j
10 -v

O.P.IOO

90"":
1,
j

80 .~
,,
"
i

701'

....

~'", ~ ~i

sn«.II'IS

Lfyt 2

'. /
'. /
"\,.. /
\'\/

;
30-+

1

20~

10 ~
1

o 4-,-->·-+--~"i-·---tj-- ,+ -1 _..... ..;._... --"....~-'_ ..- [--------i

4 E f 7 f ~:; :C'

SDU.InS



57.

BI

D

1IortaUt+.
ft '.100

,..-_.,,-,._~_._~

1

; -Qo l~ 1

!• t1 1
!• Sf:ma''le~ J1. _



Tableau ~'·6· kr.'0-.IP,,>'.U".,!'.,-,' (;\ "'t",usv·".I; .,.- 1,-\..': , •••••• , •.••. r'., .. ....'.,.. • ",'1 t "'.,,. '.1 .•.•- _ <, ,: .- '. 'J. '.Jo.; •• ." •J ....

d.:::· ;)f)U.~:; ~'1 j.~. J~".~ (~),~:I de l'n,t'.: .'r 1..<.~. L.i ~,~é

MoiE...'-----,--_._~-,_.__ _._-_..- ,_ _ _ - , ..•... - ,- -.-._..- -.. ' - _ - " .-' -,. ".- ....•., - ~ ~.

Avril

58.

i mensu'~110~ d.e ~.:}'1

::..~.,!_~r.\!-!~~_é. __?.:.~_!}":Y:. ~~~è!.·'· .~!./1!?,
X mcnsu("lJe~ du
p';)urcern,age C~f.' )'l'.~}1·t:,, _~ .j ... 1

.~ .-:.



FIG :3 EVOLUTION DB U\ QU1\l,'T}'LC DE POUSSIERES

59.

Po••l"
./&2

........
&/a%

50

30

20

10

/',
l \. \

/ "
/ \

""", / \

\,
\
\

\
\

o --t--.---;----+---..+-..-4--.---.".'1---..-- .•..+--. -t-'_.-i

'2 ~. 4 5 (, ".' f 9 IQ

SlM.1lln:s



FIG 9 RELfl.TION MORTALITE-QU,I\JTTITE DE POTJ~;SIERES GO.
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..
D. Interprétation

La courbe des taux de mortalité mensuelle obtenue en
1990 (figure n° 1) fait clairement apparaître deux pics super1eurs
à 20p.lOO de mortalité: Mars - Avril et Novembre - Décembre.
Ces deux époques de l'année correspondent respectivement à l'ins­
tallation de saison sèche et chaude pour l'une et la saison sèche et
froide pour l'autre.

Le rôle du climat qui apparaît très nettement sur cette cour­
be est confirmé par les données antérieures bien que de façon moins
nette. Parmi les paramètres suivis, nous avons retenu la tempéra­
ture maximum~ la température minimum, ainsi que les écarts thermiques
journaliers l'humidité relative, la quantité de poussière ex­
prlmee en gramme par mètre carré à l'intérieur du bâtiment ainsi que
le taux de mortalité.

Toutes ces données sont reprises sous forme de moyenne dans
les tableaux et représentées graphiquement. Elles doivent nous per­
mettre de mieux cerner le problème au niveau du microclimat 8 ";11­
térieur du poulailler et~ éventuellement de savoir l'élément le plus
déterminant sur la fragilisation des animaux.

D.l Température

Les figures 2 et 3 reprennent respectivement les températures
maximum et minimum ainsi que les variations hebdomadaires durant la
période d'observation des deux lots.

Sur la figure 3 on note deux zones de grande variation ther­
mique allant de la 2e semaine à la 4e semaine pour les de~x

lots. La mortalitL montre ~galemefit ceux pic~.

Le premier pic est intervenu lors de suivi du 1er lot et le
second lors du suivi du second lot (voir fig. 4).

On observe sur la figure 5 que les variations de la courbe
de mortalité suivent celles des écarts thermiques tant dans le premier
lot que dans le second lot.
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Par contre les températures minimales et maximales prises
isolément ne semblent pas avoir d'incidence sur la courbe de morta­
lité raison pour laquelle elles n'ont pas été repris~ sous forme de
graphique en relation avec la mortalité.

Ces observations doivent inciter l'aviculteur à attacher une
grande importance à l'isolation des bâtiments par le choix de maté­
riaux et l'orientation adéquate des bâtiments. Bien que 11 0n ne puisse
pas affirmer que l'ensemble des mortalités est da exclusivement à

la température, on admet tout de même, en raison du caractère stres­
sant de celle-ci, qu'elle y joue un rôle non négligeable. La tempé­
rature joue également sur la prise alimentaire, facteur entrant en
jeu dans la croissance.

D.Z L'humidité relative.

Nous entendons dans le paragraphe suivant par humidité, l'hu­
midité relative ambiante enregistrée par l'hygromètre.
Cette dernière est à différencier de l'humidité de la litière que
nous évoquerons ultérieurement.

La figure 6 montre les variations de l'humidité relative
durant le suivi des lots qui s'étend du mois de Décembre à Mai, cha­
cun pendant huit semaines.

On y observe que les variations sont relativement faibles
(20p.l00)~e à part une forte variation (SOp.100) survenue vers la
deuxième semaine du deuxi~me lot.

Par rapport aux variations de la température, les variations
du taux d'humidité semblent très peu influencer le taux de mortalité
(fig 7). En effet dans le deuxième lot la forte variation enregis­
trée de l'humidi~6 (SS~.100) entre l~ troisiême et la quatrième se­
maine n'a entrainé qu'une tr~s faible variation du taux de mortali­
té.

Le problème de l'humidité ne semble pas devoir être pris
en compte dans la région dakaroise. En effet les taux d'humidité
enregistrés correspondent aux zones de confort hygrométriques cités
par différents auteurs (47, 33, 12).
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D.3 La quantité de poussières

La quantité recueillie à l'aide d'un plateau provient de
l'atmosphère ambiante et du poulailler. Les moyennes mensuelles obte­
nues varient en fonction des mois. Le mois de janvier est particulière­
ment le plus poussiéreux (tableau nO 5).

Les courbes de la quantité de poussière pour les 1er lot et
le lot sont obtenues à partir des poids hebdomadaires de poussières
recueillies dans le poulailler.

L'observation de ces deux courbes (fig. 8) montre un taux
faible en début de bande pour les 2 lots. Cela est lié à l'usage
de sacs de jute dans la 1re semaine pour contrôler la température
lors du démarrage.

La relation entre la courbe de mortaiit~et la quantité de
pou.sières (fig. 9) montre que le taux de mortalité se situe toujours
en début de la bande (2e et 4e semaine) malgré un taux faible de
poussière. Ceci s'explique par une faible résistance des poussins
car dépourvus ie système immunitaire.

Pour les oiseaux adulteson constate .~ la pesée à l'abat ­
toir un retard de croissance avec parfois des troubles respiratoires
benins. L'impact des poussières sur l'aviculture dans la rég10n de
Dakar doit être l'objet d'un contrôle adéquat, surtout dans un en­
vironnement où les mesures d'hygiène ne sont pas toujours respectées.

D.4 Les causes de mortalité

Les autopsies réalisées nous ont permis de déterminer les
causes de mortalité enregistrées. Ces causes sont multiples : la pul·
lorose, la coccidiose et les pneumopathies.

Ces derniers se rencontrent plus souvent entre la 2e et 4e
semaine et correspondent aux périodes de grands écarts thermiques.
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1!~C1vELCE ECOi ;OhI QUE DES Dl FFEREitTS FhCTEURS ET

PHOPGSIT1Ci'~ Dg f.LELIORATlm.\

A. Incidence êconoDique

Il est très difficile de la chiffrer pour chacun des
facteurs climatiques pris séparément d'autant plus qu'il s'agit

des répercussions sur la conception et l'implantation même des

bâtiments d'élevage.

Nous pouvons cependant croire qu'une bonne isolation ther­

mique devrait permettre àe réduire les pertes.

Une possibilité de protectioncontre les chutes de poussières
devrait également améliorer la situation. Il est certain qu'une

étude économique doit être effectuée avant de réaliser de tels

travaux sur des bâtiments déjà existants.

B. Proposition d'aaélioration

B.l. Les paramGtres du poulailler

B.l.l. Ambiance du poulailler

L'amélioration de l'ambiance passe d'abord par le respect

strict des exigences de la construction du poulailler. Les poulail­
lers doivent être parallèles aux vents dominants de la région.

Le respect de l'épaisseur et de la qualité de la litière,
ainsi que de la. densité dans le poulailler est indispensable au con­
fort des oiseaux. Les matériaux employés doivent permettre la plus

grande stabilité thermique possible.

B.1.2. Mesures d'hygif:ne

L'hygiène doit être rigoureuse dans tout l'élevage. Elle

consiste en un nettoyage quotidien des mangeoires f des abreuvoirs et

à liutilisation systématique des p6diluves. Mais avant tout

l'hygiène d'un élevage passe par la formation de l'ensemble des

acteurs.
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Des rappels réguliers des règles fondamentales dihygiène

doivent être fai~et des sanctions doivent être envisagées en cas

de non respect de ces règles à moins qu'un système de prime de

productivité ne puisse être instauré.

B.l.3. Contrôle de la température

L'éleveur doit avoir un simple thermomètre mural qui
donne à chaque instant une idée de la température du poulailler.
La régulation de la température passe également par la modification
de la conception des poulaillers selon la température de la

région. Les poulaillers doivent avoir des plafonds pour les toits
en tôles métalliques. Il serait préférable que les toits soient
construits à l'aide de tôle en fibro-ciment ou éternit.

Les deux côtés grillagés doivent être
de fermeture partielle ou totale~ qui peut
selon qu'il fait très frais ou chaud.

munis d'un système
,être fermé ou ouvert

Ces volets permettront aussi de réduire la quantité de
poussiêre tombée dans le poulailler. L'arrosage des toits en
tôle peut être envisagé dans les périodes extrêmement chaudes;
notamment par la plantation d'arbres autour des bâtiments peut

également aider à lutter contre l'empoussièrement des bâtiments
et également, par leur ombrage, à réduire les écarts thermiques.

B.l.4. Contrôle de l'humidité

Dans la reg10n de Dakar compte-tenu de ce que nous avons
décrit il ne semblerait pas nécessaire d'intervenir dans la
régulation de l'humidité de l'air du poulailler dans les conditions
de nos observations.

Par contre,lihumidité de la litière doit être surveillée

de près. Cette dernibre pouvant être le lieu de multiplication de

nombreux parasites des volailles (nématodes-protozoaires) et

insectes vecteurs, c'est principalement autour des abreuvoirs
que le problème se pose avec acuité (6, 7).

Une surveillance très stricte de ces endroits est indis­

pensable.



CON C LUS ION G E N E R ALE

66.

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La productivité et la santé animales sont d'autant plus

étroitement li~es aux conditions climatiques que les unités de

production sont intenses; les centres d'élevage de poulets de
chair en sont un exemple.

Le micro climat enregistrê dans les bâtiments d'~levage

est souvent lié à la construction clle-même mais aussi et
surtout aux nombreux facteurs d'ambiance extérieure et oU inté­

rieure à ce bâtiment.

Parmi les facteurs climatiques ~tudiés nous pouvons rete­
nir l'incidence nette des écarts thermiques sur le taux de morta­
lité. Il en est de même de la quantitL de poussIères qui se

d~pose dans les poulaillers.

Dans la r~glon de Dakar, les variations du taux d'humidité
ne paraissent pas avoir d'effet sur la santé des volailles dans

les conditions de nos observations.

En tout btat de cause p les recommandations suivantes
peuvent être forrnu10es à l'intentioh des éleveurs.

1. Le choix du lieu d'implantation de la ferme avicole
doit répondre à des criteres d'orientation p de hauteur et d'ou­

verture des bâtiments afin de minimiser les facteurs de risque.

2. Une attention toute particuli~re devra être portée

sur le choix des matériaux qui peuvent contribuer à réduire les

écarts thermiques à l'int&rieur des poulaillers.

La ventilation doit y être contrôlable; les matériaux
de construction seront les plus isothermes que possible, et la

plantation d'arbres permettra d'ombrager les bâtiments.
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3. Afin de réduire les effets n0fastes de la poussière,

un syst6me de volets reglables doit être envisagé.

La maîtrise de ces facteurs purement climatiques ne doit
pas faire oublier l'application stricte des règles dihygibne

générale, le respect des normes d'élevage ainsi que les mesures

de prophylaxie indispensables dans la région concernée.
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